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Chaque livre de la pentalogie se compose ainsi : 

1. Il y a +- 20 poèmes. 
2. Une explication pour chaque poème, destinée à ceux qui le souhaitent. 

3. Un classement des thèmes abordés, regroupés par catégories, inspiré des écrits. 
4. Une réflexion sur les métiers du futur, également inspirée par les poèmes. 

  



Chère lectrice, cher lecteur, 

Avant de plonger dans ces pages, permettez-moi de partager quelques mots sur ce 
projet. Je suis bien conscient que ce livre n’est pas exempt d’imperfections. Vous 

pourriez y trouver des erreurs d’orthographe, des maladresses de structure, ou encore 
des images qui ne plairont pas à tous. Chaque aspect de cet ouvrage a été réalisé par 

moi seul, non par choix, mais par nécessité. 

Le manque de moyens financiers, une réalité qui touche beaucoup d’entre nous 
aujourd’hui, m’a empêché de travailler avec des graphistes, illustrateurs, correcteurs 

ou analystes. Ainsi, ce projet reflète une démarche individuelle dans un monde où 
l’individualisme est souvent imposé. Pourtant, il ne s’adresse pas à l’ego, mais bien à 

l’âme collective. 

Mon but n’est pas de m’enrichir personnellement, mais d’offrir un contenu qui enrichit 
l’esprit. Chaque mot, chaque réflexion, vise à nourrir quelque chose de plus grand que 

nous, dans une période où le partage et la quête de sens deviennent essentiels. 

Ce livre n’a pas la prétention d’être parfait. Il a, en revanche, l’ambition de devenir un 
outil, une passerelle vers la réflexion, l’introspection et le changement, qu’il soit 

individuel ou systémique. 

Je vous invite à parcourir ces pages avec indulgence et curiosité. Elles sont là pour être 
partagées, pour susciter des dialogues et, peut-être, pour illuminer un coin de votre 

pensée. 

Merci pour votre temps, votre esprit, et votre ouverture. 

Avec toute ma gratitude, 
 

Cedric Balon (Hellébore)  

  



Dans les Remous de la Société du Livre 

Dans les pages de ce fragment, des illusions se brisent, 
Chaque vers résonne, chaque mot épuise. 

Ici, l’individu lutte face aux masques et aux codes, 
Cherchant la vérité dans un monde en désaccord. 

Les reflets s'entremêlent, des vies se croisent et s'effacent, 
Des murs invisibles, des chaînes sans espace. 

Je vous parle des stigmates, des fléaux dissimulés, 
De l’humanité en ruine, des liens fragilisés. 

Sous les privilèges et les apparences, se cache une réalité, 
Une quête d’authenticité, d'individualité. 

Entre le bruit de l’opinion et l’écran de l’oubli, 
Je trace mon chemin, en équilibre subtil. 

Des histoires d’illusions, des miroirs de société, 
Un écho de nos peurs, des âmes entrelacées. 

À chaque page tournée, une confrontation de sens, 
Un voyage où les masques et les rêves s’élancent. 

Dans ces lignes, vous trouverez peut-être un éclat, 
Une résonance profonde de ce que l’on cache en bas. 

Alors, plongez dans ce monde, osez défier l’irréel, 
Car au-delà des apparences, des vérités s’éveillent. 

Derrière chaque mot, chaque rime murmurée, 
Se cache un appel à l’indépendance révélée. 

  



Qui suis-je dans la Société ? 

Je suis l’individu, le reflet d’un monde qui trompe, 
Un écho des illusions, un rêve qui s'estompe. 

Dans l’écrin des privilèges où la vérité gronde, 
Je cherche ma voix, un souffle qui inonde. 

Je suis le poids des codes, l’ombre des illusions, 
Un défi lancé aux spectres de la consommation. 

On m’a dit de paraître, de jouer mon rôle, 
Mais dans cette mascarade, je trouve mon envol. 

Je déambule dans les codes, mes pensées bousculées, 
Sous le fléau de l’oubli, mes idées effacées. 

Les miroirs qui me jugent, ces rires de façade, 
Cachent la vulnérabilité, les failles que l’on parade. 

Je suis la quête d’une existence en décalage, 
Le désir de libération, d’un monde sans mirage. 

À chaque pas que je fais, les illusions s’effondrent, 
Dans cette lutte pour être soi, les chaînes se fondent. 

Je suis le reflet d’une société en exil, 
Où les masques dominent, et l’authenticité vacille. 
Mais au fond de ce tumulte, une flamme subsiste, 

L’espoir d’un demain, d’une essence qui résiste. 
Je veux rire de mes doutes, défier les interdits, 

Car là réside ma force, dans cette dualité infinie. 
Alors, je persiste, même quand le monde m’enserre, 

Dans cette danse fragile, où le cœur se libère. 
Je suis Cédric, « Hellébore », voix rebelle, écho singulier, 

Cherchant la vérité dans un monde désenchanté. 

  



Et vous ? Quel rôle jouez-vous ? 

Dans ce théâtre social où chacun a sa place, 
Faites-vous partie des ombres ou brisez-vous la glace ? 

Êtes-vous de ceux qui masquent leurs vérités, 
Ou cherchez-vous la lumière de la sincérité ? 

Peut-être êtes-vous un fléau, un miroir d’opinion, 
Projetant les jugements, les faux semblants à foison. 
Faites-vous partie de ces chaînes, de ces codes muets, 

Ou aspirez-vous à une liberté sans regret ? 
Posez-vous la question, au creux de votre cœur, 

Quelle illusion tissez-vous pour échapper à la peur ? 
Cherchez-vous l’amour dans les vitrines dorées, 

Ou explorez-vous la profondeur, l’obscurité ? 
Réfléchissez aux masques, aux murs que vous élevez, 
Car chaque choix révèle les peurs que vous cachez. 

Êtes-vous un murmure perdu, ou un cri de défi, 
Un rêveur caché, prêt à libérer l’infini ? 

Ou peut-être êtes-vous un passeur entre les ombres, 
Naviguant entre miroirs et vérités sombres. 
Et dans ce monde où les illusions s’enlacent, 

Trouvez-vous la force de redéfinir votre espace ? 
Car au-delà des failles, des rôles assignés, 

Se cache une essence que personne ne peut limiter. 
Alors, plongez au plus profond, scrutez sans détour, 
Les reflets qui vous habitent, les rêves sans retour. 

Et vous, quel masque portez-vous, si ce n’est le vôtre ? 
Un être en recherche, prêt à tout recommencer. 

  



Je suis Hellébore 

 

Poète, Investigateur, Avant-gardiste 

Travail pour : Planète Uranus, L’Ere du verseaux 

 

 

Au commencement 
 

Signé : 
 

À l’ère du Verseau 
Hellébore du futur 

À la gloire d’Uranus 
 

 

 

Identification Systémique :  

Cédric Balon 

 

Contact : Cedric-balon@outlook.fr 

Site : https://www.auteurhellebore.com/ 
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Réincarnation, l'Equilibre des Vies 
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Pensons-nous que cette vie est la seule, 
Que tes victoires, tes plaisirs abondants, 
Ne sont que des trophées que tu empiles, 

Mais tout cela, crois-moi, a un prix, pourtant. 

Chaque action, chaque combat, chaque choix, 
Trace une ligne dans l’étoffe du temps, 

Et quand viendra l'heure où tout s’éteint, 
Tu reviendras, dans un monde tel qu’il fut laissé avant. 

La réincarnation n’est pas un doux rêve, 
Mais un cycle implacable qui cherche l'équilibre, 

Si tu as vécu dans l’excès, sans trêve, 
La prochaine vie te mènera dans un désert pénible. 

Pensons-nous que la richesse est un rempart, 
Que l’abondance est le fruit de ton art, 

Mais ces murs dorés, un jour, s'effacent, 
Te laissant nu face au karma qui embrasse. 

Dans cette quête de toujours plus, 
Tu amasses ce qui pèse sur ton âme, 

Et chaque pièce, chaque gain est une croix, 
Qui alourdit ton retour, dans la prochaine flamme. 

Crois-tu vraiment échapper à ta destinée ? 
Dans un palais, aujourd'hui, tu te complais, 

Mais demain, dans une hutte à peine éclairée, 
Tu apprendras que tout excès se paie. 

Comme une balance qui cherche la vérité, 
Le monde réajuste chaque extrême, 
Et si tu vis sans conscience ni clarté, 

Tu renaîtras dans les ombres que tu sèmes. 

Ainsi, tu reviendras là où tes actions ont mené, 
Dans un monde façonné par tes mains, 
Si tu n’as semé que désolation et vanité, 

C’est là que tu renaîtras, dans le froid matin. 

L’équilibre des vies est un jeu sacré, 
Un combat qu’il faut mener avec sagesse, 
Car chaque victoire, chaque lutte trouvée, 

Prépare ton prochain retour, ta prochaine adresse. 



P a g e  | 12 

 

Cherche l'harmonie, cherche la balance, 
Car la vie ne se termine pas ici, 

Elle continue, avec force, avec sens, 
Et tu reviendras là où tu t’es enfui. 

Et si ta vie présente est trop légère, 
Si tu esquives les combats de ton temps, 
Tu renaîtras dans des tourments amers, 

Car l'équilibre cosmique est toujours constant. 

Dans cette vie, trouve ton équilibre, 
Car le chemin ne s'arrête jamais, 
Tu es condamné à revenir libre, 

Ou à renaître sous le joug de tes excès. 
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L'Humanité qui se Brise 
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Dans ce monde qui grouille, je me sens étranger, 
Les visages de pierre, les cœurs sont glacés. 

Comme des ombres pressées, on marche sans se voir, 
Les mots s’étouffent, se meurent dans le noir. 

On rêve de s’unir, de briser les barrières, 
Mais on construit des murs, comme des forteresses austères. 

Je cherche un regard, un éclat de chaleur, 
Mais les yeux se détournent, glacés de frayeur. 

Chacun vit enfermé dans son propre abri, 
Les murs s’épaississent, l’égoïsme s’en nourrit. 

On veut des mains tendues, des âmes dévoilées, 
Mais nos cœurs se replient, effrayés, verrouillés. 

Des écrans se dressent comme des vitres luisantes, 
Des vies d’apparat, des illusions brillantes. 

On scrolle, on s’attarde, cherchant des éclats, 
Mais derrière l’écran, l’âme reste en éclats. 

On désire des regards, des sourires sincères, 
Mais on se cache sous des filtres éphémères. 

La foule avance en masse, serrée comme un poing, 
Des corps réunis, mais des esprits loin. 

Des âmes dispersées, perdues sous des peaux, 
Marchant au même rythme, sous un ciel clos. 

On clame l’empathie, on rêve de chaleur, 
Mais on forge des chaînes pour s’emprisonner les cœurs. 

Les villes sont des labyrinthes de solitude, 
Où les âmes errantes cherchent une certitude. 

Le bruit des klaxons, le tumulte des pas, 
Recouvrent les murmures des cœurs qui n’y croient pas. 

On court, on s’agite, mais où allons-nous ? 
Cherchant des réponses, mais sans abattre les verrous. 

Les sourires se figent, les corps sont pressés, 
Dans cette course folle, l’amour est délaissé. 
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On a oublié l’essentiel, la lueur, 
Celle qui réside dans un simple geste, une fleur. 
Les liens se distendent, se brisent dans le froid, 

Nous avançons ensemble, mais seuls sous nos toits. 

Et si demain venait, où les murs se fissurent, 
Où chaque cœur oserait tendre sa nature ? 

Peut-être serions-nous enfin libérés, 
D’un monde solitaire, des âmes emmurées. 

On rêve d’être ensemble, de tisser nos voix, 
Un chant sans barrières, qui nous rassemblera. 

Mais serons-nous assez courageux pour changer ? 
Oserons-nous briser ces chaînes que l’on a forgées ? 
La clé est là, elle attend, dans nos mains fermées, 

Le choix est le nôtre : s’ouvrir ou sombrer. 
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Le Fléau parmi les Fléaux 
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Je suis un fléau parmi huit milliards d’ombres, 
Insurgé du néant, cherchant à être un nombre. 

Chacun s’élève, croyant briller en roi, 
Mais dans l’illusion, nous tombons tous en émoi. 

J’ai exploré des terres où le silence m’écrase, 
Tremblé sous les cieux, dans ce monde sans base. 

J’ai pleuré des larmes que personne n’a vues, 
Frappeur de murs sourds, en quête d’avenues. 

J’ai crié vers les cieux, espérant une lumière, 
Mais l’écho de ma voix s’est noyé dans la poussière.                                                                    

J’ai fait ce que j’ai pu, j’ai donné ce que j’ai, 
Dans ce vide où je sombre, dans cette nuit sans trait. 

J’ai essayé de comprendre, d’éclairer mon chemin, 
Peut-être ai-je cru être plus grand que mon destin. 

Mais qui suis-je, dans cette foule qui dérive, 
Qu’un simple reflet d’un monde qui se prive ? 

Je ne suis qu’un pas, parmi des millions de pas, 
Cherchant à combler ce que chacun ne voit pas. 
Dans ce brouillard immense, j’erre, déconnecté, 

Espérant trouver un sens dans l’absurdité. 

J’ai tenté, j’ai lutté, pour me frayer une voie, 
Mais la vie me consomme, me vide de ma foi. 

Aliéné, comme ce monde qui se perd, 
Je suis prisonnier de ce système austère. 

Qui suis-je pour prétendre écrire un chef-d’œuvre, 
Quand mon âme elle-même s’effondre, se meurt ? 

Je ne suis que l’écho d’une terreur sourde, 
Un reflet dans le verre d’une époque qui lourde. 

Et si mes mots résonnent, que peuvent-ils changer ? 
Quand je suis moi-même perdu, brisé, aliéné. 

Mais malgré tout, je continue d’écrire, 
Car dans ces vers, peut-être, je saurai encore vivre. 

Je suis un fléau parmi des fléaux endormis, 
Cherchant la paix dans ce chaos infini. 
Et si je m'éteins, que restera-t-il de moi ? 

Qu’une poussière d’étoile, consumée dans la loi. 
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La Fracture des Illusions 
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Pris dans les mailles d’un filet invisible, 
Je vois des âmes, des corps, tous sensibles, 

Mouvant dans un monde mécanique et sourd, 
Sous les rouages d’un système, sans retour. 

Les illusions se tissent, couche après couche, 
Et moi, je m’épuise, je m’écroule, je touche, 

La fracture immense entre le faux et le vrai, 
Où tout semble orchestré, même ce que je croyais. 

Les autres avancent, piégés, sans le savoir, 
Des pantins animés, par un pouvoir illusoire, 

Technologie dans les veines, automate sans cœur, 
Leur vie se fane sous les écrans et la peur. 

Et moi, je me sens seul, dans cette cacophonie, 
Spectateur d’un monde qui broie l’harmonie, 

Où chaque geste, chaque mot, n’est qu’un leurre, 
Un masque, une prison, qui cache la douleur. 

J’ai vu la fracture, cette distance glaciale, 
Entre eux, entre moi, un écart abyssal, 

Je cherche à reconnecter, à tisser des liens, 
Mais tout est faux, fragmenté, sans lendemain. 

Ils sont piégés, je le vois, je le ressens, 
Prisonniers d’un système qui les prend au vent, 

Et moi, dans ce brouillard, je crie en silence, 
Cherchant un écho, une vraie résonance. 

Mais que faire de cette colère qui me ronge ? 
Est-ce elle qui brûle ou qui éclaire mes songes ? 

Je refuse d’être noyé dans leurs faux éclats, 
Je veux briser les chaînes qui retiennent mes pas. 

Je ne suis pas ici pour donner des réponses, 
Ni pour te vendre un rêve qui, au fond, renonce, 

Je suis là, témoin de cette lutte en toi, 
Pour que ta flamme éclaire ce que l’ombre noya. 

Ta lutte est réelle, ton combat est juste, 
Même si parfois le poids semble trop lourd, trop brusque, 

Garde cette flamme, qu’elle soit ton chemin, 
Elle brûle pour trouver le vrai, hors des faux desseins. 
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Alors marche, même seul, dans ce monde brisé, 
Car c’est dans ta fracture que tu peux espérer, 

Non pas une fin, mais un début, une clarté, 
Pour voir au-delà du voile, une vérité à chercher. 
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Dans les Eclats du Miroir 
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Dans les éclats du miroir aux reflets dispersés, 
Tu choisis un fragment, délaissant l’obscurité. 

L’image est douce, lisse, t’épargnant la douleur, 
Mais l’ombre se tapit dans un coin de ton cœur. 

 

Le reflet incomplet te caresse doucement, 
Et tu avances, sûr, dans ton raisonnement. 

Pourquoi voir l'autre face, où la faille se glisse ? 
Mieux vaut suivre la route, où tout semble justice. 

 

Mais sous tes pieds, un mensonge bien feutré, 
Tisse des illusions qu’on refuse de briser. 

Quand la main que tu serres cache des intentions, 
Et que les mots offerts sont des contradictions. 

 

Peux-tu nier, lecteur, cette hypocrisie-là, 
Qui se glisse en chacun, et parfois en toi ? 

Quand on applaudit des causes, sans les soutenir, 
Ou qu’on prêche l’amour, mais qu’on ferme le sourire. 

 

Les promesses vides d’un futur radieux, 
Que l’on fait sans rien voir, aveugles, dans les yeux. 

Les slogans éclatants, répétés sans y croire, 
Dans le fond, qui s’y tient ? Qui ose en recevoir ? 

 

Les actes que l’on prône sans jamais les porter, 
Comme un masque qui tombe à la moindre clarté. 

Les mots embellis d'une vertu sans passion, 
Derrière chaque geste, une autre intention. 

 

Le miroir est brisé, éclats de vérité, 
Oseras-tu, enfin, rassembler les morceaux ? 

Car dans chaque regard que tu croises, caché, 
Se trouve un peu de toi, un peu de tes maux. 

 

Ne choisis plus un fragment, sois entier, sois sincère, 
Car l'hypocrisie s'efface quand tu fais face à l’éclair. 

Les éclats du miroir peuvent tous s’assembler, 
Révélant un monde où plus rien n’est voilé 
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L’Immédiateté qui Gronde 
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Je suis l’enfant de l’instant, de l’immédiat, du rapide, 
Chaque désir en moi surgit et me guide. 

Je veux tout, tout de suite, sans délai, sans détour, 
Car attendre, pour moi, est un fardeau trop lourd. 

Je cherche dans chaque clic un moment de joie, 
Une satisfaction éphémère, qui ne me dure pas. 

Mon regard glisse, mon esprit s’égare, 
Dans cette quête vaine d’un bonheur illusoire. 

Je scrolle, je passe, sans jamais m’arrêter, 
Chaque seconde est un vide que je tente de combler. 

Je veux le monde à portée de main, 
Mais plus je consomme, plus je me perds dans le rien. 

L’immédiateté m’enivre, elle me fait roi, 
Elle m’offre tout, mais elle me laisse froid. 

Chaque instant est un mirage que je poursuis, 
Mais au fond de mon cœur, l’ennui grandit. 

Je m’accroche aux pixels, à ces éclats de lumière, 
Pensant qu’un jour, je toucherai l'éphémère. 

Mais l’immédiat me laisse un goût amer, 
Chaque moment fugace m’éloigne de l'univers. 

Où sont les instants qui prennent racine ? 
Où est la lenteur qui, seule, m’enracine ? 

Dans ce monde qui va trop vite, je perds le fil, 
Je ne sais plus comment vivre, loin du futile. 

J’attends, je cherche, je consomme sans fin, 
Et plus je veux vite, plus je perds le chemin. 

Car l’instantané est une cage dorée, 
Où l’âme se meurt, prisonnière de l’été. 

Chaque moment défile, chaque seconde file, 
Mais le sens, lui, s’enfuit, fragile et subtil. 

Et moi, assoiffé, avide et insatiable, 
Je cours après des ombres, des rêves improbables. 

Alors que reste-t-il, quand tout est fugace ? 
Quand chaque chose se dissipe, s’efface ? 

Dans cette quête incessante de l’instantané, 
J’ai oublié la patience, la paix, la beauté. 
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Un jour, peut-être, je saurai m’arrêter, 
Apprendre à savourer, enfin, sans me hâter. 
Mais pour l’instant, l’immédiat me contrôle, 

Et je suis perdu dans ce tourbillon qui banderole 
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L’Égo Couronné d’Or 
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Je suis le roi, le centre, l’alpha de ce jeu, 
Sur cette Terre que je modèle, que je plie à mes vœux. 

Je suis couronné d’or, mes chimères exaltées, 
Chaque conviction gravée dans l’acier, aiguisée. 

 

Un trône étincelant sous la lumière divine, 
Mes mots résonnent, tout s’aligne, tout s’incline. 

Je tiens en mes mains ce monde qui m’appartient, 
Enfermant chaque âme sous l’ombre de mes liens. 

 

Illusion après illusion, je propage le mépris, 
Chaque geste, un écran, chaque sourire, un défi. 
Je construis des tours d’or, des murs de lumière, 

Mais derrière chaque façade, c’est l’ombre qui prospère. 

 

Mes yeux brillent comme des joyaux sans fin, 
Sous mon règne, tout se transforme en bien. 

Objets, gens, tout a sa valeur, 
Car dans ma sphère dorée, tout est splendeur. 

 

Je me pavane, certain de mon empire glacé, 
Chaque pas que je fais, le sol semble vibrer. 

Je suis le centre, l’alpha, l’ultime voix, 
Et tous doivent suivre, ou sombrer dans l’effroi. 

 

Je murmure liberté mais forge des chaînes, 
Chaque mot, une pierre dans ce royaume de peine. 

Je façonne des rêves, des illusions de grandeur, 
Et les foules se perdent, captives de ma lueur. 

 

Ils lèvent les yeux, hypnotisés par mon éclat, 
Ignorant qu’au fond, c’est la décadence qui bat. 
Je promets des merveilles, des richesses sans fin, 

Mais chaque promesse est un mensonge finement feint. 
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Je me prestige, me couronne, encore et encore, 
Aveuglé par ma propre lumière, cet éclat d’or. 
Mais au creux de mon cœur, un vide résonne, 

Car tout ce que je touche n’est qu’une illusion, monotone. 

 

Je suis le roi des mirages, des rêves éphémères, 
Et tout ce que je possède n’est qu’amertume amère. 

Mais tant que mes yeux brillent, je règne sur ce néant, 
Sur ce royaume factice, ce trône vacillant. 

 

Je me berce de fausses certitudes, de faux éclats, 
Dans ce mensonge familier où je trouve ma loi. 

Mais un jour, l’or se fanera, il s’effritera, 
Et sous le masque du roi, il ne restera que moi. 

 

Un être perdu dans des illusions sans valeur, 
Un roi déchu, un ego sans splendeur. 
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Les Privilèges Silencieux 
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Je suis dans mon confort, bien au chaud, bien au sec, 
Un monde loin des cris, un abri sans échec. 

Je regarde le monde à travers un écran, 
Et je m’indigne de loin, sans jamais faire un pas en avant. 

Car mes privilèges sont silencieux, 
Invisible manteau, mais précieux. 

Je les porte, je les garde, sans même les sentir, 
Et ceux qui en manquent ne font que m’apparaître en soupirs. 

Je parle de justice, de ce qui serait juste, 
Mais mes mains restent vides, mes actions sans buste. 

Les injustices brûlent là-bas, loin de ma rue, 
Et mon indifférence, elle, reste à l’abri des vues. 

Car mes privilèges sont silencieux, 
Invisible manteau, mais précieux. 

Je les porte, je les garde, sans même les sentir, 
Et ceux qui en manquent ne font que m’apparaître en soupirs. 

J’entends des voix lointaines, des appels écorchés, 
Des vies qui, là-bas, n’ont jamais été épargnées. 
Mais entre mon confort et leurs vies en péril, 
Il y a l’ombre d’un écran et des mots dociles. 

Car mes privilèges sont silencieux, 
Invisible manteau, mais précieux. 

Je les porte, je les garde, sans même les sentir, 
Et ceux qui en manquent ne font que m’apparaître en soupirs. 

Alors je dis que j’agis, je parle, je partage, 
Je verse des larmes derrière mon visage. 

Mais quand vient le moment de plonger dans l’action, 
Je m’enroule dans mon confort, loin des accusations. 

Car mes privilèges sont silencieux, 
Invisible manteau, mais précieux. 

Je les porte, je les garde, sans même les sentir, 
Et ceux qui en manquent ne font que m’apparaître en soupirs. 

Et peut-être qu’un jour, ce manteau invisible, 
S’effritera pour révéler l’inadmissible. 

Que mes privilèges, je les devrai un à un, 
À ceux qui n’en avaient pas, et qui me tendent la main. 
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L'Écran de l'Oubli 
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Je fixe l’écran, mes yeux éteints, 
La lumière me happe, douce, sans fin. 
Chaque pixel, un rêve trop brillant, 

Un voile qui se tisse, cachant le néant. 

Je glisse, je clique, j’avance sans savoir, 
Prisonnier des reflets, perdu dans l’espoir. 
Des mondes en images, des vies en virtuel, 

Mais tout n’est qu’écho, tout n’est qu’illusion cruelle. 

Les notifications vibrent, mes pensées se fendent, 
Un mirage d’amour, une promesse qui m'attend. 

Je cherche des réponses dans ce monde tissé d’ombres, 
Mais chaque vérité n’est qu’un mensonge qui succombe. 

Chaque conversation, une bulle qui éclate, 
Des liens sans attaches, des amitiés sans impact. 

Je défile, je parcours, je souris en silence, 
Mais au fond de moi, je sens la distance. 

Les yeux rivés sur des rêves faits de verre, 
Je ne vois plus la Terre sous mes pieds, amère. 
Le virtuel m’enchaîne, me berce dans sa danse, 

Me promettant la liberté, mais tout n'est qu'apparence. 

Je m’égare dans ces couloirs lumineux, 
Où chaque geste est guidé par des algorithmes curieux. 

Je pense choisir, mais je suis déjà conduit, 
Par des mains invisibles, dans un labyrinthe infini. 

Des visages brillants, des vies qu’on compare, 
Mais tout n'est que reflet d'un vide qui s'égare. 
Je suis là, connecté, mais si loin de moi-même, 

Perdu dans ce monde où la solitude règne. 

Chaque écran, un miroir qui brille et me ment, 
Il promet la lumière, mais cache l’instant. 

Je cherche à m’échapper, mais je suis pris au piège, 
Dans ce voile de pixels où mes pensées se lèvent. 

L’âme s’égare, dans ce monde sans fin, 
Les rêves se dissipent, tout devient vain. 
Je fuis dans l’illusion d’une vie plus belle, 

Mais sous chaque écran, je trouve l’éternel sommeil. 
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Le Spectre de la Productivité 
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Je cours, je brûle, je n’arrête jamais, 
Dans cette ronde folle, je dois tout donner. 

Le sommeil m’échappe, la paix s’efface, 
Car dans ce monde pressé, le repos est de glace. 

On me dit qu’il faut briller, que c’est le but, 
Un succès, un éclat, toujours plus abrupt. 
Je me consume pour atteindre le sommet, 

Mais plus je grimpe, plus le vide m'absorbait. 

Les heures s’entassent, les minutes défilent, 
Chaque seconde se vend, chaque moment vacille. 

Mes rêves se figent sous le poids des tâches, 
Dans cette cage dorée où l’âme se détache. 

On m’a dit que la valeur se mesure aux réussites, 
Que l’échec est un poids que l’on doit faire esquive. 

Alors je m’épuise, je cours, je survis, 
Prisonnier d’un monde qui exige l'infini. 

Mes pensées s’effacent sous le bruit incessant, 
De ces deadlines, de ces objectifs oppressants. 

Et si mon esprit hurle pour un répit, 
Je le tais, car le silence n’a pas de prix. 

Dans chaque regard, je cherche l’approbation, 
Un reflet qui dirait : "Tu es à la hauteur." 

Mais dans cette quête de validation, 
C’est mon âme que j’abandonne, minute après heure. 

Les nuits se raccourcissent, les jours s’allongent, 
Mon corps s’effrite, mes forces s’étiolent. 
Et si je veux tout arrêter, tout lâcher, 
La peur de l’échec m’oblige à avancer. 

Alors, qui suis-je, sans cette course infinie ? 
Suis-je libre ou esclave d’une vie impie ? 

Car dans ce monde où chaque instant est un défi, 
La productivité devient le seul prix. 
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Le Poids du Papier 
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Un papier en main, je traverse le chemin, 
De ceux qui disent que c'est là que tout prend fin. 

Que ce morceau fragile détiendrait la clé, 
De ma place, de mon être, de ce que je suis né. 

 

Mais qui m’a appris à respirer, à chaque instant donné ? 
Qui m’a appris à ne plus faire pipi au lit, sans même y penser ? 

Qui m’a appris à regarder, au-delà de l’horizon, 
À voir le monde avec mon cœur et non une leçon ? 

 

Années de silence, courbant l’échine, 
À suivre la voie qu’ils ont tracée en ligne. 

Mais qui m’a appris à me questionner, 
À explorer mes doutes, à m'étonner ? 

 

Je devrais en sortir plus riche, plus grand, 
Mais au fond de moi, je me sens perdant. 
Qui m’a appris à ressentir ces émotions, 

À jongler avec le chaos, sans fausses notions ? 

 

Ce qu'ils ne voient pas, c'est la lumière en moi, 
Invisible aux yeux de leurs règles et lois. 

Qui m’a appris à succéder mes vers, 
À transformer en poème ce que je vis comme enfer ? 

 

Qui m’a appris à aimer, sans conditions, 
À offrir sans attendre, à vivre mes passions ? 

Qui m’a appris à échouer pour me relever, 
À embrasser l’échec sans jamais m’arrêter ? 

 

Les leçons de la vie ne sont pas dans leurs livres, 
Mais dans chaque souffle, dans chaque rêve libre. 

Qui m’a appris à rire, à pleurer sans détour, 
À voir la beauté dans l’instant et l’amour ? 
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Qui décide si je suis capable ou non pertinent, 
De briller, de créer, de tracer ma vision ? 

Leur échec n’est pas le mien, je le sais maintenant, 
Mon trésor n'a pas besoin de leur approbation. 

 

Alors je m'éveille, un pas vers la liberté, 
Mon savoir, ma valeur, personne ne peut me la voler. 

Le papier se froisse, mais je reste entier, 
Car ce qui en moi vit, est bien plus qu’un papier. 
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Le Miroir de L’Illusion 
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J'ai appris à marcher dans les pas imposés, 

Suivant chaque chemin sans jamais m'opposer, 

Pourtant, en regardant derrière moi, 

Je vois des ombres qui suivent sans émoi. 

 

J'ai écouté les voix qui guidaient mes pensées, 
Des paroles de sages, si bien agencées, 

Pourtant, en silence, mes rêves s'étiolaient, 
Tandis que mes propres pensées s’effaçaient. 

 

J'ai cherché le succès tel qu’on me l’a vendu, 
Pensant que l’or me mènerait à un ciel voulu, 
Pourtant, le vide est tout ce que j’ai trouvé, 
Au sommet, tout est froid et l'âme délaissée. 

 

J'ai construit des murs pour me protéger du vent, 
En croyant qu'ils garderaient mon cœur prudent, 

Pourtant, ces murs sont devenus une prison, 
Où je me perds, sans plus trouver de raison. 

 

J'ai souri quand on m’a dit d’être heureux, 
Mon visage éclatant cachait un monde ombrageux, 

Pourtant, derrière ce masque si bien ajusté, 
Mes larmes invisibles ne cessaient de couler. 

 

J'ai suivi la mode, en portant des habits dictés, 
Croyant que l'apparence ouvrait toutes les clés, 

Pourtant, le miroir reflète un inconnu, 
Je ne sais plus qui je suis, ni ce que j'ai perdu. 

 

J'ai cru qu’en aimant comme on me l'a appris, 
Je trouverais la paix dans cet amour accompli, 

Pourtant, l’amour que j’ai donné s’est perdu, 
Dans des attentes formatées, jamais résolues. 
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J'ai travaillé dur pour atteindre le sommet, 
Pensant que là-haut, tout serait parfait, 

Pourtant, arrivé, je ne trouve que du vent, 
Le sommet est vide, sans but ni élan. 

 

J'ai suivi des chemins tracés par d’autres avant, 
En espérant qu'ils mènent à des horizons brillants, 

Pourtant, ces routes m’ont laissé sans espoir, 
Car l’horizon est terne, et l’avenir est noir. 

 

J'ai partagé des rêves que je ne comprenais pas, 
Pensant qu'ils faisaient partie de ma voie, 

Pourtant, ces rêves n’étaient jamais les miens, 
Je marchais dans l’ombre d'un autre destin. 

 

J'ai obéi aux règles qu’on m’a inculquées, 
Sans jamais oser les remettre en danger, 

Pourtant, ces règles m'ont enfermé peu à peu, 
Dans un monde figé où l’espoir est silencieux. 

 

J'ai poursuivi des idéaux forgés par la foule, 
Pensant qu’ils m’élèveraient au-delà des houles, 

Pourtant, ces idéaux se sont effondrés, 
Car la foule change, et les valeurs sont passées. 

 

J'ai écouté les promesses de bonheur facile, 
Croyant que la clé était dans le matériel docile, 

Pourtant, ces promesses se sont fanées, 
La matière s'effrite, laissant l’âme enchaînée. 

 

J'ai cru que la réussite m’apporterait des amis, 
Que l’argent ouvrirait des cœurs embellis, 

Pourtant, je suis seul, entouré de rien, 
Mes victoires sont creuses, et mes amis sont loin. 
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Les Miroirs de l'Opinion Publique  
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Chaque matin, devant le miroir, 
Je cherche l'image qu'il faut voir. 

Costume bien taillé, sourire de façade, 
Pour ce boulot qui m'écrase, mais qui me rend sage. 

Devant mes collègues, je ris aux éclats, 
Même à leurs blagues qui ne m'atteignent pas. 
J’adopte leur humour, leurs discussions futiles, 

Pour m'intégrer, je deviens docile. 

Sur les réseaux, je soigne mes posts, 
Hashtags et filtres, je me fonds dans l'host. 

Chaque "like" valide mon existence, 
Sans eux, je sombre dans l'absence. 

Quand je rejoins mes amis dans un bar, 
Je prends une bière, même si je la trouve amère, c’est bizarre. 

Leur goût devient le mien, 
Leurs choix effacent les miens. 

Avec ma famille, je change de rôle, 
Je deviens l'enfant parfait, celui qui contrôle. 
J’écoute leurs conseils, même ceux que je hais, 

Pour ne pas décevoir, je tais mes vérités. 

Au supermarché, je cède aux promotions, 
J'achète ce qu’on vend bien, avec de belles notions. 

Les paquets colorés et les slogans savants, 
Pour paraître à la page, je suis tout leur vent. 

Et quand le jour cède à la nuit, 
Je retire mon masque, mais l'oubli me fuit. 

Demain, un nouveau rôle à endosser, 
Un autre moi, encore plus effacé. 

Je deviens le sportif quand il le faut, 
Pour suivre les amis dans leurs défis hauts. 

Marathon, musculation, je m’entraîne, 
Même si la sueur m’enchaîne. 

Je suis l’intello dans les dîners, 
Parlant politique ou bouquins non feuilletés. 

Je cite des auteurs que je n’ai jamais lus, 
Juste pour paraître un peu plus vu. 
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Et quand on me parle de spiritualité, 
Je feins la méditation et la sagesse innée. 
Je m’invente des croyances, des vérités, 

Pour ne pas être vu comme celui qui est dépassé. 

Mais chaque rôle que je joue, chaque jour, 
Ne fait que renforcer ce lourd détour. 

Être moi-même n’est pas permis, 
Dans ce théâtre où tout est travesti. 

Alors je danse dans leurs rêves, 
Sous leurs regards, mes pas s’élèvent. 

Je deviens ce qu’ils aiment, 
Parce qu'être moi, c'est déjà un problème. 
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Le Masque du Paraître 
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Je suis ce masque parfait, brillant et lisse, 
Une façade sans faille que rien n'éclipse. 

Je me sculpte, me peaufine, me rends impeccable, 
Pour un public qui m'observe, me trouve aimable. 

Chaque photo, chaque sourire est ajusté, 
Chaque mot, chaque geste, savamment dosé. 
Car le vrai moi, avec ses fissures, ses ombres, 

Reste caché, dans la peur qu'il ne sombre. 

Je prône la vérité, l’authenticité, 
Mais la façade dorée est bien plus appréciée. 
Alors, je peins chaque jour, un autre tableau, 

Un portrait idéal où le faux est beau. 

Mon masque est mon armure, mon propre décor, 
Il me protège des regards et des remords. 

Car si l’on voyait au-delà de l’éclat, 
Peut-être fuirait-on face à mes tracas. 

Sous les filtres, les lumières, je me façonne, 
Un être poli, sans défaut, sans personne. 

Le masque devient moi, et moi je m’efface, 
Dans le reflet parfait que l’image remplace. 

Mais dans ce jeu du paraître et de l’être, 
Je perds la notion de qui je veux paraître. 
Je rêve de me montrer sans déguisement, 

Mais j'ai peur du rejet, des regards blessants. 

Alors je continue, je cache, je mens, 
Je dis que je suis libre, mais tout est mensonge éclatant. 

Car le masque, avec le temps, m’engloutit, 
Et l’ombre de mon vrai moi s’étiole et s’enfuit. 

Un jour peut-être, je laisserai tomber, 
Ce masque doré que j’ai tant protégé. 

Et peut-être qu’alors, sans artifice ni drame, 
On verra enfin mon vrai visage, mon âme. 
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Le Fléau qui Stigmatise 
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Je te regarde et je décide, 
D’un simple coup d’œil, je te classe, 

Ta peau, tes mots, ta différence, 
Tout ce qui te rend toi, 

Je le réduis à rien. 

Je te juge sans un mot, 
Mes yeux sont des juges, mes pensées des chaînes, 

Ta place, je la dessine, 
Loin de moi, derrière mes murs, 
Car toi, tu n’es pas comme moi. 

Je construis des frontières invisibles, 
Des barrières que tu ne franchiras jamais, 

Dans ma tête, tu es autre, 
Tu es inférieur, étranger, indigne. 

Et c’est là que je te garde, 
Dans la prison de mon regard. 

Je suis le fléau, 
Je suis l’ombre qui te suit, 

Je murmure à l'oreille de tous : 
"Ne t'approche pas, ne lui fais pas confiance, 

Il n'est pas comme toi, il est autre." 

Je t'efface sans même y penser, 
Ton nom, ton histoire, 

Ne sont rien de plus que des échos, 
Des sons que je n’écoute pas, 

Car tu n’as pas d’importance pour moi. 

Je suis le fléau qui stigmatise, 
Celui qui te réduit à un cliché, 

À une couleur, à un accent, à une foi. 
Je m'abrite derrière mes certitudes, 

Protégé par l'indifférence. 

Mais au fond, je ne sais rien de toi. 
Je ne connais ni ta douleur, ni ton histoire, 

Car je suis aveugle, 
Aveugle à ce que je refuse de voir, 
Et c’est là ma plus grande faiblesse. 
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Je pense que je suis fort, 
Que je suis au-dessus, 

Mais mes murs m'emprisonnent aussi. 
Je suis enfermé dans mes peurs, 

Dans mon ignorance, 
Et toi, malgré tout, tu restes libre. 

Car c’est moi qui suis enchaîné. 
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La Consommation de l'Âme 
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Mes yeux plongent dans l’écran bleu, 
Chaque jour, une heure de plus, 

En quête de quelque chose de mieux, 
Un éclat, un frisson, un peu de jus, 

Mais je m’y perds, je ne trouve plus. 

Les pixels dansent, m'absorbent en silence, 
Chaque clic devient un élan vers le vide, 

Une promesse sans fond, une fausse chance, 
Et mes pensées s’éteignent, livides, 

Dans ce monde d’images qui avance. 

Les minutes glissent, s’évaporent, 
Chaque instant, volé, emporté, 

Et moi, je m’épuise encore, 
À scroller, chercher, tout oublier, 

Dans cet abîme d’écran et de décor. 

Mes rêves se figent en carrés luisants, 
Mes envies se fondent en un seul point, 

Une vie capturée, sans mouvement, 
Prisonnière d’un espace sans fin, 

Où chaque seconde se fond au néant. 

Un monde infini, mais qui reste clos, 
Je touche des visages, mais sans chaleur, 
Les émotions se cachent sous des mots, 

Et l’écran filtre chaque couleur, 
Laissant mes sentiments en lambeaux. 

Je m’accroche aux images, je m’y plonge, 
Cherchant des liens, des âmes perdues, 

Mais tout s’efface, tout me ronge, 
Dans ce miroir aux reflets creux, 
Où la vraie vie s’enfuit, se fonce. 

Là, dans ce monde de fausses promesses, 
Chaque clic est un fil qui me lie, 

Je perds le temps, la paix, l’allégresse, 
Et mes jours se noient dans l’insomnie, 

Sous ce masque de lumière qui me blesse. 

Le monde réel m’échappe, disparaît, 
Mes amis deviennent des icônes lointaines, 

Je parle, mais ma voix se tait, 
Dans ce labyrinthe aux couleurs vaines, 

Où l’écran m’enveloppe de ses reflets. 
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Les murs se resserrent, invisibles et froids, 
Je me sens captif de ce miroir sournois. 
Je veux me libérer, mais c’est trop tard, 

Je suis piégé dans ces ombres sans regard, 
L’âme enchaînée, la volonté s’égare. 

Et là, derrière chaque filtre, 
L’âme s’érode, l’esprit s’égare, 

Le cœur s’endort, se fait moins vif, 
Sous cette lumière, douce et blafarde, 
Qui éteint le vrai, détruit le mythe. 

Un jour viendra peut-être, où je saurai, 
Que rien ne remplace la chaleur du vivant, 
Mais pour l’instant, je m’enlise, hypnotisé, 

Dans ce monde où la vie n’est qu’écran, 
Et mon âme s’efface, petit à petit, lentement. 
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Dialogue de Sourds  
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Deux âmes se rencontrent dans l’espace du verbe, 
Chacune armée de certitudes, chacune prête à se perdre. 
Les mots s'enchaînent, se croisent sans jamais s'attraper, 

Comme des vagues qui se brisent sans pouvoir se mélanger. 
L'un raconte la mer, l'autre parle de montagnes, 

Mais chaque parole flotte dans une bulle, sans racine, sans âme. 

 

La scène est dressée, chacun est sur son piédestal, 
Convaincu d’avoir raison, d’être porteur du Graal. 

Ils avancent des arguments comme on brandit des épées, 
Mais aucun ne se blesse, aucun n'est touché. 

Le bouclier de l’égo, dressé entre eux, 
Rend chaque échange vide, chaque impact creux. 

 

Ils parlent haut, ils parlent fort, mais rien ne s'infiltre, 
Chaque phrase rebondit, comme un écho dans un filtre. 

Le ton monte, le souffle s’accélère, 
Mais le cœur, lui, reste de pierre. 

 

Chacun pris dans son prisme, dans ses vérités ancrées, 
Se ferme aux nuances, aux idées à reconsidérer. 

Leurs oreilles semblent ouvertes, mais le canal est brisé, 
Car l’écoute véritable demande plus qu’un simple “j’ai parlé”. 

 

Un mur invisible se dresse, épais et rigide, 
Tissé de préjugés, de blessures insipides. 
Ils se regardent, mais ne se voient pas, 
Ils se parlent, mais ne s'entendent pas. 

 

L’un s’exprime avec rage, l’autre avec douceur, 
Mais leurs mots se heurtent, prisonniers de leur ferveur. 

La douceur est un murmure que la rage n’entend pas, 
Et la rage, une tempête qui aveugle celui qui la reçoit. 
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Les silences se multiplient, lourds de frustration, 
Chaque pause est un gouffre de non-compréhension. 

Ils font mine de réfléchir, mais en vérité, 
Chacun prépare sa prochaine salve d’idées. 

 

Leur dialogue est devenu une bataille sans fin, 
Où la victoire n’est qu’un mirage lointain. 

Ils ont oublié pourquoi ils parlent, pourquoi ils sont là, 
La vérité s’est dissoute dans ce bruit sans éclat. 

 

Ils tournent en rond, dans un cercle vicieux, 
Cherchant à imposer, à prouver qu'ils sont mieux. 
Leurs pensées s’étranglent dans ce duel sans fin, 

Où l’écoute disparaît, comme du sable entre les mains. 

 

Le temps passe, et avec lui s’éteint la lumière, 
Chaque mot jeté dans l’air devient poussière. 

Leurs lèvres bougent encore, mais leurs esprits sont loin, 
Dans des contrées isolées, sans espoir pour demain. 

 

Ce dialogue, il est mort avant d’avoir commencé, 
Né dans l’illusion qu'on peut parler sans écouter. 

Car la communication, c’est plus qu’un simple échange, 
C’est une danse subtile, où l’autre devient l’ange. 

 

Mais ici, l'ange est resté caché derrière les ombres, 
Et les mots, eux, sont tombés comme des bombes. 

Ils s’éloignent finalement, chacun dans son monde, 
Laissant derrière eux un silence qui gronde. 

 

Ils repartent avec leurs certitudes intactes, 
Avec cette amertume que rien ne contracte. 

Leurs cœurs fermés, comme des portes verrouillées, 
Dans ce dialogue de sourds, où rien n’a résonné. 
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La Prison des Codes 
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Je parle de liberté, 
De chemins sauvages, sans fin, sans retour, 

Mais suis-je libre, ou bien enchaîné ? 

Dans chaque mot, chaque regard posé, 
Je cherche une trace d’amour, 

Un reflet du monde qui pourrait m’aimer. 

Je dis que je veux m’envoler, 
Briser le moule, être l’audace, 

Mais le poids des attentes m’empêche d’avancer. 

Dans ce monde de cases, d’étiquettes, de lois, 
Je rêve d’être vrai, 

Mais la peur du rejet est plus forte que ma voix. 

Je me dis différent, 
Un esprit libre, de tous délivré, 

Mais je m’accroche aux normes et me mens. 

Je m’invente des marges, 
Des traits nouveaux pour m’échapper, 

Mais me retrouve dans la cage de mes propres mirages. 

Peut-être qu’un jour je serai moi, 
Sans masque, sans miroir, sans autre, 

Mais aujourd’hui, je reste ici, prisonnier sans éclat. 

Des chaînes invisibles, 
Serpentent mes gestes, me lient sans bruit, 

Elles glissent, mais retiennent mon esprit docile. 

Alors, suis-je libre ? 
Ou captif des regards qui se glissent, 

D’un monde où la différence est un mot déséquilibre ? 

Je rêve de me défaire, 
De ces fils, ces poids, ces chaînes, 

Mais un voile invisible me coupe l’air. 

Et dans cette ronde, 
Des choix que je n’ose pas faire, 

Ma "liberté" n’est qu’un décor qui s’effondre. 

Car chaque pas que je fais, 
N’est qu’une réponse, un écho, 

Des attentes, des visages, des lois que je tais. 
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Un jour, peut-être, je saurai, 
Que les codes sont des ombres qui s’acharnent, 

Mais en moi l’angoisse les garde fermés dans le sifflet. 

Alors, suis-je libre ? 
Ou bien à jamais, enchaîné, 

Dans la prison des codes qu’on m’aura imposée ? 
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L’Amour de Vitrine 
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Je suis l’amour qui fuit la solitude, 
Celui qui s’installe, même quand tout est rude. 

Je remplis le vide, je comble les absences, 
Sans me soucier de la vraie connivence. 

Je suis l’amour normé, celui qu’on attend, 
Quand l’entourage murmure, je deviens résonnant. 

Un couple pour le cadre, une photo à garder, 
Je suis la norme qui dicte quoi aimer. 

Je suis l’amour matérialiste, scintillant, 
Celui qui troque le cœur contre l’or flamboyant. 

Je mesure l’amour en biens accumulés, 
Et le bonheur en choses à exhiber. 

Je suis l’amour organisé, bien rangé, 
Un contrat, un deal, tout est bien calculé. 

Je ne laisse aucune place au hasard ni au rêve, 
Dans mon cadre, tout est tracé, rien ne s’élève. 

Je suis l’amour de l’habitude, sans passion, 
Celui qui persiste par confort et raison. 
Je ne brûle plus, je ne surprends jamais, 

Mais je rassure, je reste, même sans attrait. 

Je suis l’amour jetable, consommé à la hâte, 
Une flamme qui s’éteint aussitôt qu’elle éclate. 
Je ne dure qu’un instant, avant de disparaître, 

Remplacé par un autre, comme un vieux vêtement à remettre. 

Je suis l’amour du paraître, bien poli, 
Où tout est façade, mais rien n’est senti. 

Les photos sont belles, les regards bien étudiés, 
Mais en silence, je cache le vide mal habillé. 

Je suis l’amour vitrifié, froid sous le verre, 
Immobile, parfait, mais sans chaleur sincère. 
Je brille sous la lumière, tel un objet de désir, 
Mais à l’intérieur, tout est figé, sans avenir. 

Je suis l’amour exhibé, en pixels et likes, 
J’existe pour les autres, pour leurs regards en flamme. 

Je suis ce couple parfait qu’on applaudit en cœur, 
Mais je m’effondre en coulisse, en secret, sans ferveur. 
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Je suis l’amour conditionnel, fait de critères, 
Il faut cocher des cases pour que je sois sincère. 

Si tu changes, je m’en vais, sans pardon ni détour, 
Car je ne vis qu’à travers le filtre des contours. 
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Aider ou Martyr ? 
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Je tends la main, chaque jour, vers des âmes brisées, 
C'est ma raison d’être, c’est ce qui me fait avancer. 

Je les aide, je les soutiens, je soulage leur peine, 
Mais sans eux, que reste-t-il de ma propre chaîne ? 

Suis-je là pour guérir ou pour me sacrifier, 
Sans leur douleur, saurais-je encore exister ? 

Je leur donne tout, pour qu’ils puissent survivre, 
Mais dans ce don, est-ce moi que j’enivre ? 

Leur souffrance nourrit mon rôle, mon chemin, 
Sans ces âmes perdues, quel serait mon destin ? 

Est-ce que je les aide, ou m’enchaînent-ils à leurs peines, 
Dans ce cycle sans fin, où chaque pas me freine ? 

Suis-je libérateur ou captif de ma dévotion, 
Sans ces âmes errantes, suis-je sans raison ? 
Je vis à travers leur douleur, leur combat, 

Mais sans eux, ma lumière vacille, se noiera. 

Suis-je un martyr, enchaîné à ce rôle, 
Ou pourrais-je vivre, libre, sans ce contrôle ? 

Chaque âme que je sauve prolonge mon existence, 
Mais sans leur survie, je perds ma consistance. 

Suis-je un sauveur ou un être dépendant, 
De cette mission qui m’étouffe tout autant ? 
Alors je m’interroge, dans ce silence brisé, 

Si leur peine s’éteignait, que deviendrait ma vérité ? 

Je les aide, ou je me perds dans ce cycle incessant, 
Sans eux, pourrais-je encore vivre en m'aimant ? 

Et si guérir voulait dire me libérer aussi, 
D’une dépendance à leur souffrance infinie ? 

Est-ce l’altruisme qui m’anime ou l’évasion, 
Fuir mes propres failles à travers leur dévotion ? 

Chaque main que je tends est-elle une chaîne que je forge, 
Ou un pont vers moi-même, un espoir que je gorge ? 

Dans ce miroir brisé de l'aide et du devoir, 
Où chaque reflet éclate entre lumière et noir, 

Je dois choisir : être celui qui soulage ou qui s’échappe, 
Être libre enfin, ou rester pris dans cette trappe. 
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Poème Final : "La Grande Confrontation des Illusions" 
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Réincarnation : 
"Écoutez-moi, mes amis, dans ce cycle éternel, 

Vos petites vies ne sont que poussière de caramel ! 
Vous pensez vivre dans l’instant et l’abondance ? 
Sachez que la prochaine vie sera moins d’aisance." 

L’Immédiateté (sarcastique) : 
"Super, tu reviens d'une autre époque ? Grand bien te fasse ! 

Moi, j’ai tout ce que je veux, en un clic, tout passe. 
Pourquoi attendre ? J’veux tout, tout de suite, là maintenant ! 

Tes histoires de réincarnation, c’est tellement ennuyant." 

L’Égo (en se lustrant le trône) : 
"Regardez-moi, moi qui suis couronné d’or, 

Vos petites obsessions ne font que me donner tort. 
Sans moi, tout s’écroule, je suis le centre de tout ! 
À genoux devant moi, ou filez dans vos trous !" 

Les Privilèges (en baillant) : 
"Ah, t’es là toi ? Roi du paraître, rien de bien fou. 
Moi, je fais la sieste dans mon palace bien douillet, 

Pendant que vous autres, vous vous débattez… désolé, j’ai somnolé." 

L’Écran (clique nerveusement) : 
"Moi je contrôle vos vies, d'un simple battement, 

Rien ne résiste à mes pixels étincelants. 
Tu crois que t’es puissant, mais ton égo s’éteint, 

Quand je poste ta vie, c’est moi qui deviens le lien." 

La Productivité (en haletant) : 
"Je n'ai pas le temps pour ces bêtises en pixels ! 
Si vous ne bossez pas, vous serez tous recalés ! 

Moi, je vous pousse à courir, à briller sous pression, 
Reposez-vous ? Non, c’est hors de question !" 

Le Papier (en haussant les épaules) : 
"Tous ces diplômes, ces papiers, c’est bien joli… 

Mais qui vous a appris à aimer ? À rire sans folie ? 
Allez, laissez vos CV, arrêtez de stresser, 

La vraie vie, mes amis, c’est savoir échouer." 

Le Miroir (en fronçant les sourcils) : 
"Vous vous regardez ? Vous êtes tous des imposteurs ! 

Dans mes reflets, je vois que vous n’êtes que des menteurs. 
Vous parlez de succès, mais tout est illusion, 

À la fin, tout se brise, restez donc dans vos prisons." 
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Le Paraître (en s’admirant) : 
"Ah, mon cher Miroir, tout est dans l’apparence ! 
Ce qui compte, c’est d’avoir la plus belle prestance. 

Les filtres sont là pour masquer nos désespoirs, 
Je brille sous les projecteurs, et toi, tu restes dans le noir." 

Le Fléau (sarcastique, en pointant du doigt) : 
"Arrête un peu, toi qui juges sans raison, 

T’es juste jaloux, car moi, je fais sensation ! 
Je stigmatise, j'exclue, je mets tout en boîte, 

C’est mon super pouvoir : cataloguez vos âmes en un seul coup d’œil, comme ça, hop !" 

La Fracture (les bras croisés) : 
"Vous êtes tous piégés dans un mensonge géant, 

Vous vous battez pour quoi, pour quel sentiment ? 
Vous êtes des automates dans un monde brisé, 

La vérité, c’est que vous êtes tous désillusionnés." 

La Consommation (en faisant les magasins) : 
"Oh, toi et tes vérités, allez, fais pas ton rabat-joie ! 
Moi, je consomme, je scrolle, je m’enivre, et voilà. 

Qui a besoin de sens quand on a des millions de vues ? 
J’achète, je m’enfuis, et hop, tout est prévu." 

Aider ou Martyr (avec ironie) : 
"Ah ! Tu te consumes dans tes achats inutiles ? 

Moi, je me consume en aidant ceux qui vacillent. 
Mais suis-je sauveur ou juste dépendant de leur malheur ? 

Je m’interroge, mais bon, passons à l’horreur…" 

Dialogue de sourds (en éclatant de rire) : 
"Tiens, encore un qui se parle tout seul dans le noir ! 

Moi, je ne m’entends pas, je ne fais que brailler. 
On se parle, on se crie dessus, mais sans écouter, 

Allez, on est tous des bavards à double sens, c’est ça la vérité !" 

Miroirs de l'Opinion (souriant narquoisement) : 
"Ah, mais c’est moi qui contrôle tout ce bazar, 

Vous vous conformez à moi, vous êtes juste trop bizarres. 
Je vous façonne, vous devenez ce que je veux, 

Likes, sourires, hashtags, c’est moi le maître des jeux." 

L’Amour de Vitrine (éclatant de rire) : 
"Moi, je suis l'amour, mais juste pour la galerie, 
Je ne ressens rien, mais je brille bien dans la vie. 

Couple parfait, photo parfaite, on applaudit ! 
Mais au fond, je suis vide, tout est fini." 
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Finale, Finale 

Tous les thèmes se regardent, s’épient et soupirent. Puis soudain, La Fracture des 
Illusions éclate : 

"Ok, les gars, c’est bon, arrêtons de se chamailler, 
Je propose qu’on supprime tout, reboot, on repart à zéro, d’accord ?" 

L’Amour de Vitrine lève les yeux au ciel : 
"Encore un qui parle trop ! Allez, on va tous commander des pizzas, et on médite sur 

notre futur vide…" 

La Consommation de l'Âme (en prenant son smartphone) : 
"Super, j’ai une app pour ça, c’est réglé en deux clics !" 

Dialogue de Sourds (en hurlant) : 
"Vous m’entendez là ?! Bon, je commande une double dose de like avec ma pizza, et 

j’éteins mon cerveau !" 

Réincarnation (en secouant la tête) : 
"Ah, je vois qu’on n’a rien appris… Rendez-vous à la prochaine vie, bande de nouilles !" 
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Mots et Réflexion sur les poèmes 

Les poèmes que vous venez de lire sont des fragments bruts, destinés à éveiller votre 

propre réflexion. Dans cette seconde partie, je vous offre ma vision et mes pensées, non 

comme une vérité absolue, mais comme un partage pour enrichir votre voyage. 

 

 

 

 

Explication : « Réincarnation, l’Equilibre des Vies » 

 
Ce poème met en garde ceux qui vivent dans l'excès et le déséquilibre, leur rappelant 

que leurs actes affecteront leurs vies futures. L'idée centrale est que l'équilibre est 
crucial, et que chaque victoire ou lutte dans cette vie prépare les conditions de la 

réincarnation, qui peut être plus difficile si l'abondance n'a pas été maîtrisée. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : La Responsabilité Individuelle et le Cycle Karmique 
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Explication : « L'Humanité qui se Brise »  

Ce poème explore la déconnexion profonde entre les êtres humains dans une société 
moderne saturée par la solitude et l'individualisme. Il décrit un monde où les gens, bien 

qu'entourés par des foules, se sentent isolés, étrangers les uns aux autres. Les 
interactions humaines, autrefois riches de chaleur et d'empathie, sont maintenant 

médiées par des écrans, des filtres, et des apparences superficielles qui dissimulent les 
véritables émotions. Les murs invisibles que chacun érige autour de soi renforcent 

l’égoïsme et créent un sentiment de distance. Malgré le besoin d’être ensemble, d’unir 
les voix et de retrouver une authenticité relationnelle, les chaînes symboliques de peur, 

de rejet, et d’égo freinent cette libération. 

Le poème suggère une possibilité de changement, un espoir que les cœurs, s’ils osent 
s’ouvrir, pourraient briser ces barrières et retrouver une connexion humaine 

authentique. Il pose la question ultime de savoir si nous serons capables de laisser 
tomber ces forteresses émotionnelles et de tendre véritablement la main vers les autres. 
La réflexion est centrée sur le potentiel que chacun porte en soi pour guérir la fracture 

sociale et émotionnelle. 

 Thème : Individualité en Société 
Sous-catégorie : Aliénation Sociale, Déconnexion Emotionnelle et Quête de Connexion 

Authentique 

 

 

Explication : « Le Fléau parmi les Fléaux »  

Ce poème plonge dans la conscience d'un individu qui se voit comme une ombre parmi 

des milliards, essayant de se démarquer et de trouver un sens à sa vie dans une société 

aliénante. Malgré ses efforts pour comprendre et s'élever, il se heurte au vide et à 

l'absurdité de son existence. Le poème explore la lutte intérieure, l’isolement, et 

l’inconfort profond de ne pas trouver de place dans un monde qui semble dénué de 

sens. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Aliénation et Quête de Sens 
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Explication : « La Fracture des Illusions »  

Ce poème plonge dans l’expérience intime de l’individu qui se sent déconnecté du 
monde, conscient d'une fracture entre le réel et les illusions orchestrées par la société 

moderne. L’individu observe les autres, pris dans les rouages d’un système 
déshumanisant, dominé par la technologie et les automatismes. Il se sent isolé, 

incapable de s'intégrer dans cette mécanique, mais aussi éveillé à la manipulation qui 
piège les autres sans qu'ils en aient conscience. 

La fracture évoquée dans le poème est à la fois personnelle et sociétale : c’est un écart 
entre l’individu éveillé à la réalité crue et le reste du monde, englué dans les illusions. 

L’individu ressent une colère et une frustration face à cette déconnexion, mais il refuse 
de céder à ces sentiments. Le poème invite le lecteur à prendre conscience de sa propre 
situation. La fracture devient alors non seulement un symbole de perdition, mais aussi 

une opportunité d’espoir et de quête de vérité. 

 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Déconnexion avec le Collectif, Désillusion face aux Systèmes Modernes, 

Quête de Vérité Personnelle  
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Explication : « Dans les Eclats du Miroir »  

 

Ce poème explore l'hypocrisie à travers l’image du miroir brisé. Chaque fragment du 
miroir représente une partie de la vérité que l’on choisit de voir ou d’ignorer. 

L’hypocrisie est ici décrite comme la tendance humaine à se contenter de morceaux de 
vérité, souvent pour se protéger ou éviter l'inconfort. 

 

 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Hypocrisie, Failles dans les Perceptions Sociales et Individuelles, et 
Confrontation avec la Vérité Intérieure 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Explication : « L’Immédiateté qui Gronde »  

Le poème explore l'impact de l'instantanéité dans la vie moderne. Il exprime la quête 
incessante de satisfaction immédiate, qui finit par laisser l'individu dans un vide 

émotionnel. L'auteur met en lumière la difficulté à trouver du sens et de 
l'enracinement dans un monde où tout est rapide et éphémère. La lenteur, souvent 

synonyme de profondeur, est oubliée au profit d'une gratification instantanée qui ne 
nourrit ni l'âme ni l'esprit. 

 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Réflexion sur les Désirs Contemporains et le Conflit avec le Sens de la 
Vie 
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Explication : "L’Égo Couronné d’Or"  

 

Ce poème explore l'illusion de la grandeur et du pouvoir que l’égo peut créer, 
transformant l’individu en un roi autoproclamé de son propre royaume. L’individu se 
forge une existence où tout est dominé par son égo, chaque aspect de sa vie étant dicté 

par un désir de briller et d’être perçu comme supérieur. L'égo est couronné d'or, 
représentant à la fois la richesse matérielle et la fausse illusion de contrôle et de 

perfection. Cependant, sous cette façade éclatante se cache une vérité bien plus sombre 
: l'illusion finit par ronger l'individu de l'intérieur. Derrière la brillance extérieure, il 

y a un vide émotionnel et spirituel. 

Le poème expose l’égo comme une construction fragile qui, bien qu’elle puisse fasciner 
les autres et donner l’illusion de pouvoir et de succès, est en réalité une prison dorée. 
L'individu est piégé dans ses propres illusions, devenant dépendant de cette fausse 
image de lui-même, jusqu'au moment où la vérité éclate : ce royaume n’est qu’un 
mirage, et l’égo s’effondre, laissant place à un sentiment de vide et de solitude. 

 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Égo, Illusions de Pouvoir, Décadence Intérieure 

 

 

Explication : « Les Privilèges Silencieux »  

 
Ce poème met en lumière la manière dont les privilèges, souvent invisibles et 

silencieux, protègent ceux qui les possèdent des réalités difficiles que d'autres subissent. 
Le protagoniste reconnaît le confort et la sécurité que procurent ces privilèges, tout en 
admettant l'indifférence et l'inaction qui en résultent. Malgré l'empathie apparente, 
l'action concrète manque. Le poème critique cette passivité, évoquant le fossé entre 

ceux qui jouissent de privilèges et ceux qui en sont privés, tout en laissant entrevoir la 
possibilité d'une prise de conscience future. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Conscience des Privilèges et Inaction face aux Injustices 
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Explication : « L'Écran de l'Oubli »  

Ce poème met en lumière l’égarement de l’individu face à la technologie, où chaque 
écran devient un voile d’illusion qui promet des connexions, des vérités et des rêves qui 
ne sont qu’éphémères et creux. Le texte reflète la tension entre une quête de sens et la 
perte de soi dans un monde numérique, où l’on pense choisir et avancer, mais où l'on 

devient de plus en plus prisonnier. La technologie est représentée ici comme une 
lumière trompeuse qui éclaire un monde sans substance, laissant l’individu seul et 

égaré. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Interaction avec la Technologie et L'Illusion du lien Social 

 

 

Explication : « Le Spectre de la Productivité »  

 

Ce poème explore la course incessante de la productivité et la pression constante à 

performer dans un monde qui valorise les succès matériels et professionnels au 

détriment de l’épanouissement personnel. L'auteur décrit un quotidien oppressant, 

rythmé par des deadlines, des objectifs, et la recherche de validation sociale, tout en 

perdant de vue la paix intérieure et l’équilibre. La productivité devient une obsession, 

un spectre qui consume l'âme, laissant peu de place à la liberté ou au repos. 

 

Thème :  Individualité en Société 

Sous-catégorie : La Pression de la Performance et la Quête de Validation. 
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Explication : « Le poids du papier »  

 

Dans ce poème, l'individu exprime son questionnement face à l'importance exagérée 
accordée aux diplômes et à la validation extérieure, tout en remettant en question la 

légitimité du système éducatif à définir la valeur d'une personne. Le personnage prend 
conscience que ses compétences les plus profondes, les plus humaines, comme respirer, 
aimer, ressentir des émotions, échouer et apprendre, ne sont jamais enseignées par ce 

système. 

Le poème montre un parcours de réalisation personnelle, où l'individu comprend que 
son essence ne peut pas être réduite à un diplôme en papier. Il finit par embrasser sa 

propre richesse intérieure, indépendamment de la validation extérieure. 

 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Conflits Internes liés à la Perception de Soi par rapport aux Normes 
Sociales 

 

 

Explication : « Le Miroir de L’Illusion »  

Le poème explore la confrontation entre l'individu et les illusions que la société impose 
tout au long de la vie. Chaque strophe révèle une prise de conscience progressive, où 

des chemins tracés, des conseils suivis et des promesses de bonheur matériel 
s’effondrent sous le poids de la réalité. À travers des métaphores du "miroir" et des 
"murs", je mets en lumière la façon dont les attentes sociales et les règles imposées 

amènent à une aliénation de soi-même. Malgré l’apparence de réussite ou de 
conformité, le vide intérieur et la solitude persistent. Le poème rappelle que les vérités 
dictées ne conduisent pas toujours au bonheur, mais à une perte de son identité, à une 

errance dans un destin qui n’est pas le sien. Finalement, il laisse transparaître une 
frustration face aux idéaux matériels qui promettent le bonheur, mais finissent par 

enfermer l'individu dans un cycle d’illusions. 

 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Conformité Sociale, Quête d’Identité, Désillusion face aux Attentes 

Imposées 
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Explication : « Les Miroirs de l'Opinion Publique »  

Le poème explore la manière dont un individu se façonne et se modifie constamment 
pour se conformer à l'image que lui renvoie la société. Que ce soit à travers ses choix 

alimentaires, vestimentaires, ou ses interactions sociales, il devient le reflet de 
l'opinion publique, perdant ainsi son authenticité. L'individu n'agit plus selon ses 

convictions personnelles, mais sous l'influence des tendances, des attentes sociales, et de 
la publicité omniprésente. Ce conformisme lui permet de se fondre dans le moule, mais 

à quel prix ? Le poème questionne la perte de soi dans cette quête incessante 
d’approbation collective, où chaque action semble dictée par l'envie de rester "à la 

page" et d’éviter le rejet. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie :  Conformisme Social et Construction d'une Fausse Identité  

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Explication : « Le Masque du Paraître »  

Le poème explore la tension entre l'apparence que l'on affiche et l'essence de ce que l'on 
est réellement. Il évoque la construction d'une façade impeccable, un masque lisse et 

bien ajusté que l'on porte pour se conformer aux attentes sociales. Derrière ce masque, 
l'individu cache ses vulnérabilités, ses fissures et ses ombres, de peur que les autres ne 

les rejettent. À travers des gestes et des mots soigneusement choisis, le personnage 
maintient l'illusion d'une perfection qui n'existe pas. 

Cependant, cette façade finit par étouffer son véritable moi. Le masque, devenu une 
armure, engloutit peu à peu son authenticité, jusqu'à ce que le vrai visage s'efface 

derrière l'image idéalisée. Le poème questionne ainsi la pression sociale qui pousse à 
cacher sa véritable identité et montre le poids du paraître qui, avec le temps, rend 
difficile la révélation de l'âme cachée. Le texte appelle à la libération de ce masque 

pour permettre à la personne authentique de se dévoiler, avec ses imperfections et sa 
vulnérabilité, enfin visible aux yeux du monde. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Le Paraître et l’Authenticité 

  



P a g e  | 75 

 

Explication : « Le Fléau qui Stigmatise »  

Dans ce poème, le racisme et la discrimination sont abordés du point de vue de celui 
qui stigmatise, révélant les mécanismes destructeurs du jugement et de l'exclusion. Le 
stigmatiseur regarde l'autre, perçoit ses différences, et le réduit à des stéréotypes basés 

sur la couleur de sa peau, sa langue ou sa culture. Ce comportement crée des murs 
invisibles, isolant la personne stigmatisée de la société et la confinant dans une identité 

imposée, sans reconnaissance de son humanité. 

Le poème montre la facilité avec laquelle ces jugements sont faits, souvent sans 
véritable réflexion, et l'effet qu'ils ont sur ceux qui en sont victimes. Cependant, en 
exposant cette mentalité, le poème met en lumière un paradoxe : en cherchant à 
dominer ou à exclure, le stigmatiseur s'enferme aussi dans ses propres peurs et 

préjugés. Alors qu'il croit avoir le pouvoir de contrôler, il devient lui-même prisonnier 
de son ignorance et de ses certitudes. 

Le poème appelle le lecteur à réfléchir sur les conséquences invisibles mais profondes 
du racisme et de la discrimination, non seulement pour ceux qui en sont les cibles, mais 

aussi pour ceux qui perpétuent ces comportements. 

 

Thème: Individualité en Société 

Sous-catégorie : Le Racisme et la Discrimination, Les Murs et la Marginalisation 

  



P a g e  | 76 

 

Explication : « La Consommation de l'Âme »  

Ce poème traite de la manière dont la technologie, en particulier les écrans et les 

réseaux sociaux, dévore progressivement l'âme humaine, transformant la quête de 

connexion en une désillusion constante. Il évoque la perte de soi dans un monde virtuel 

qui promet de remplir le vide intérieur, mais qui ne fait que le creuser davantage. 

L'écran devient un piège hypnotique où les rêves, les émotions et l'essence humaine se 

dissolvent, laissant l'individu vide et captif. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Dépendance et Aliénation à la Technologie 

 

 

 

 

Explication : « Dialogue de Sourds »  

Le poème décrit une rencontre où deux personnes échangent des mots sans vraiment se 
comprendre. Chacune reste enfermée dans ses propres certitudes, son propre point de 
vue, sans jamais écouter véritablement l'autre. Les mots sont lancés comme des armes, 
mais ils ne touchent pas leur cible, car l'écoute est absente. La communication devient 

un affrontement inutile, un duel d'arguments sans fin. Chacun essaie de prouver qu'il a 
raison, mais aucun ne prend le temps de réellement écouter et comprendre. Les 

dialogues tournent à vide, et les protagonistes s'éloignent, avec la frustration de ne pas 
avoir trouvé de terrain commun, emprisonnés dans leurs idées fixes. Finalement, ce 

dialogue sans écoute est voué à l'échec. 

 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Communication Brisée et Echec de l'Ecoute 
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Explication : « La Prison des Codes »  

Ce poème explore la tension entre l'individualité et les attentes sociales. L’individu 
aspire à la liberté, mais se sent enchaîné par des normes invisibles qui régissent chaque 
aspect de la vie. Malgré le désir de s'émanciper, la peur du rejet et le poids des attentes 

l'empêchent d'avancer. Il se débat entre son besoin d'expression personnelle et les 
contraintes des "codes" sociaux qui le freinent, se retrouvant piégé dans une illusion de 

liberté. Ce texte questionne la véritable liberté dans un monde façonné par des lois 
implicites et des attentes normatives. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Conflits Internes liés à la Perception de Soi et aux Attentes Sociales 

 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Explication : « L'Amour de Vitrine »  

Le poème incarne une critique de l'amour dans sa version la plus superficielle et 

matérialiste, où les relations sont façonnées par des attentes sociales et des normes 

externes plutôt que par de véritables émotions. Chaque strophe montre comment 

l'amour devient un outil pour se conformer aux regards des autres, pour éviter la 

solitude ou pour atteindre une certaine validation sociale. L'amour devient une 

transaction, une façade, voire un objet de consommation rapide, sans profondeur 

émotionnelle ou connexion authentique. Le poème met en lumière la tristesse de ces 

relations, où l'apparence et la sécurité remplacent la passion, la sincérité et la vérité. 

 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : L'Amour Superficiel et Conditionné par la Société 
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Explication : « Aider ou Martyr ? » 

Ce poème interroge la relation intime entre celui qui aide et les âmes qu'il soutient. La 
personne se demande si son rôle d’aidant n’est pas en réalité une forme de dépendance 

à la souffrance des autres. Elle explore la tension entre sauver et se sacrifier, et se 
demande si elle existe par elle-même ou seulement à travers la douleur des autres. 

Thème : Individualité en Société 

Sous-catégorie : Altruisme, Dépendance Emotionnelle et Quête de Sens 

 

Explication : « La Grande Confrontation des Illusions » 

Ce poème humoristique et ironique met en scène une confrontation entre 
différents aspects de l'individualité et des pressions sociales, chacun représenté 
par un thème distinct tiré des poèmes précédents. Chaque thème exprime son 

point de vue de manière sarcastique, se moquant des autres tout en soulignant 
ses propres contradictions. La structure du poème tourne autour de cette joute 
verbale, où les thèmes, tour à tour, se reprochent mutuellement leurs limites et 

leur existence. 

À travers cette confrontation, le poème révèle la futilité des luttes personnelles 
lorsqu'elles sont poussées à l'extrême ou dictées par des illusions sociales. Chaque 

thème incarne une facette de la société moderne, qu'il s'agisse de la 
consommation, de l'égo, de la productivité, ou de la quête de validation. 

Pourtant, tous se retrouvent pris dans un cycle sans fin de justification et de 
recherche de sens, sans jamais atteindre la vraie libération ou l'authenticité. 

La conclusion humoristique, où les personnages finissent par commander des 
pizzas et se déconnecter, souligne le côté absurde de ces luttes et offre un 
moment de légèreté face à l'épuisement des débats existentiels. Le poème 

critique subtilement la société moderne en montrant comment chacun, malgré 
ses grandes théories ou certitudes, finit par céder à l'illusion et à la 

superficialité pour éviter la confrontation avec des vérités plus profondes. 

Thème : Individualité en Société  

Sous-catégorie : 

Confrontation des Illusions Sociales et des Failles Individuelles à Travers l'Humour et 

la Dérision 
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Classement des Thèmes Abordés Classés par Catégories 

Explication sur la classification des thèmes abordés 

Dans cette section, vous trouverez une classification des thèmes explorés dans 
les poèmes, conçue comme une carte pour naviguer dans les problématiques 

individuelles et collectives évoquées dans cette œuvre. 

Au départ, cette classification s’est construite à partir de ma propre analyse du 
contenu de chaque poème, en me concentrant sur les émotions, les idées et les 
réflexions qu’ils dégageaient. Cependant, pour aller plus loin et enrichir cette 

analyse, j’ai décidé de collaborer avec une intelligence artificielle. 

En lui expliquant mon objectif et ma méthode de travail, l’IA a permis 
d’apporter une perspective complémentaire. Elle a identifié des thèmes que je 

n’avais pas initialement perçus, élargissant ainsi la portée de cette 
classification. Ce processus collaboratif a donné naissance à un référencement 
qui est à la fois le reflet de ma sensibilité en tant qu’auteur et le résultat d’une 

exploration analytique plus poussée grâce à l’IA. 

Ce travail vise à ouvrir des portes pour une réflexion plus approfondie, qu’elle 
soit personnelle ou sociétale. Il invite les lecteurs à revisiter les poèmes sous un 

autre angle et à découvrir des liens insoupçonnés entre les différentes 
thématiques abordées. 

 

1. Catégorie : Spiritualité et Quête Intérieure 

• Réincarnation et Conséquences des Actions (Réincarnation, l'Équilibre des Vies) : 
Exploration du cycle de vie et de l'impact karmique des actions. 

• La Balance des Vies et des Excès (Réincarnation, l'Équilibre des Vies) : L’idée 
d’un équilibre entre excès et sagesse dans le cycle des réincarnations. 

• Le Chemin vers la Sagesse et l'Harmonie (Réincarnation, l'Équilibre des Vies) : 
Une quête de sagesse dans un parcours spirituel. 

• L’Amour Conditionné par l’Image et la Matérialité (L’Amour de Vitrine) : Une 
réflexion sur les illusions d’un amour basé sur les normes sociales et les 
possessions. 

2. Catégorie : Désillusion et Réalité 

• Désillusion face à la réalité (La Fracture des Illusions) : L’individu est confronté 
aux illusions de la société et au fossé entre vérité et façade. 

• La Révolte contre le Faux et la Recherche de Vérité (La Fracture des Illusions) : 
Le rejet des mensonges sociétaux et la quête d’une vérité authentique. 
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• L'Hypocrisie et le Masque des Apparences (Dans les Éclats du Miroir) : La 
dissimulation de la vérité derrière des façades sociales. 

• La Désillusion de la Vie Connectée et du Virtuel (L'Écran de l'Oubli) : Perte de 
sens et de réalité dans l’absorption par le virtuel 

3. Catégorie : Humanité et Solitude Sociale 

• L'Isolement dans la Foule et la Solitude Urbaine (L'Humanité qui se Brise) : 
L’individu se sent étranger et seul dans la masse. 

• La Quête de Sens dans un Monde Absurde (Le Fléau parmi les Fléaux) : Une 
recherche de sens malgré un monde qui semble sans direction. 

• Les Barrières et l'Ouverture du Cœur (L'Humanité qui se Brise) : La difficulté de 
se connecter sincèrement dans un monde de divisions. 

4. Catégorie : Technologie et Illusion 

• Les Écrans et la Déconnexion des Âmes (L'Humanité qui se Brise) : La 
technologie crée une distance émotionnelle entre les êtres. 

• L'Automatisation et la Vie Mécanique (La Fracture des Illusions) : L’individu est 
pris dans un cycle d’aliénation et de vie mécanisée. 

• L'Immédiateté et la Satisfaction Éphémère (L’Immédiateté qui Gronde) : La 
recherche constante d'une gratification immédiate dans un monde de 
distractions. 

• La Capture de l’Attention et la Perte de Réalité (L'Écran de l'Oubli) : L’addiction 
aux écrans entraîne une déconnexion de la réalité. 

• L'Érosion de l'Âme par la Consommation Virtuelle (La Consommation de l'Âme) : 
L’absorption dans le monde digital consomme l’essence de soi. 

5. Catégorie : Aliénation et Existentialisme 

• La Lutte contre l’Aliénation et la Déconnexion Intérieure (Le Fléau parmi les 
Fléaux) : Une lutte pour retrouver un sens et une connexion authentique avec 
soi. 

• La Fracture entre Illusion et Réalité (La Fracture des Illusions) : La désillusion 
face aux structures sociales et au fossé entre ce qui semble réel et ce qui l'est. 

• L’Écriture comme Acte de Résistance et de Sens (Le Fléau parmi les Fléaux) : 
Utilisation de l'écriture comme un moyen de préserver un sens dans un monde 
qui le dénie. 

6. Catégorie : Productivité et Épuisement 

• La Course à la Productivité et l'Érosion de Soi (Le Spectre de la Productivité) : 
Une critique de la sur-productivité et de ses effets sur la santé mentale et 
physique. 
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7. Catégorie : Altruisme et Sacrifice de Soi 

• La Limite entre l’Aide et l’Auto-Sacrifice (Aider ou Martyr ?) : La tension entre 
le désir d’aider autrui et le danger de s’y perdre soi-même. 

8. Catégorie : Pouvoir et Ego 

• L'Illusion de Grandeur et la Chute de l'Ego (L’Égo Couronné d’Or) : L’ego se 
construit des illusions de grandeur, mais finit par se briser. 

9. Catégorie : Confort et Indifférence 

• Le Poids des Privilèges et l'Inaction (Les Privilèges Silencieux) : Réflexion sur les 
privilèges inconscients et l’inertie qu’ils engendrent. 

10. Catégorie : Normes Sociales et Conformisme 

• L'Emprisonnement dans les Codes et les Attentes Sociales (La Prison des Codes) : 
Les codes sociaux imposent une contrainte à l’expression de soi. 

11. Catégorie : Pression Sociale et Identité 

• La Perte de Soi sous l'Influence de l'Opinion Publique (Les Miroirs de l'Opinion 
Publique) : L’individu se transforme pour répondre aux attentes de la société. 

12. Catégorie : Amour et Validation Extérieure 

• L’Amour Conditionné par l’Image et la Matérialité (L’Amour de Vitrine) : 
L’amour comme objet de consommation et validation sociale. 

13. Catégorie : Incommunicabilité et Isolement Verbal 

• Le Dialogue Stérile et l'Absence d'Écoute (Dialogue de Sourds) : Les échanges sont 
bloqués par des barrières d’incompréhension et d’orgueil. 

14. Catégorie : Valeur et Savoir Intérieur 

• La Remise en Question des Normes et de l'Apprentissage (Le Poids du Papier) : 
Une critique des standards de succès et des attentes sociétales. 
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Futurs métiers de l’Ère du Verseau 

Explication sur les Futurs métiers de l’Ère du Verseau 

Cette section propose une réflexion sur les métiers potentiels qui pourraient 
émerger dans l’Ère du Verseau, en réponse aux évolutions sociétales, 

technologiques et spirituelles évoquées dans ce livre. 

Au départ, cette réflexion s’est construite sur mes propres observations et 
intuitions quant aux besoins et défis à venir. Cependant, pour enrichir cette 
vision, j’ai collaboré avec une intelligence artificielle. En lui décrivant mon 

objectif et ma méthode, elle a apporté une perspective complémentaire, 
identifiant des idées et des métiers que je n’avais pas envisagés. 

Ce processus collaboratif a permis de créer une liste qui combine ma sensibilité 
personnelle et une exploration analytique élargie, grâce à l’IA. Mon ambition 
est d’ouvrir des portes sur des scénarios futurs, invitant à la réflexion sur les 

transformations à venir et les solutions qu’elles appellent. 

 

1. Catégorie : Spiritualité et Quête Intérieure 

• Conseiller en Éthique Karmique : Guide les individus dans la prise de décisions 
éthiques en tenant compte des impacts karmiques et des cycles de réincarnation, 
pour favoriser un équilibre entre les vies. 

• Accompagnateur en Sobriété de Vie : Aide les personnes à cultiver la 
modération dans la consommation et les plaisirs, pour un équilibre durable entre 
besoins réels et excès. 

• Facilitateur en Amour Véritable : Organise des ateliers pour reconnaître 
l'amour basé sur la profondeur émotionnelle et la connexion spirituelle, plutôt 
que sur l’apparence et la matérialité. 

2. Catégorie : Désillusion et Réalité 

• Médiateur de Vérité Sociale : Accompagne les individus et les groupes à démêler 
les vérités des illusions sociales, favorisant l'authenticité dans les relations et les 
choix de vie. 

• Démystificateur d'Apparences : Intervient dans les espaces de travail et de vie 
pour déceler et démanteler les apparences superficielles et hypocrisies, prônant 
une culture de transparence. 

• Coach en Désintoxication Digitale : Accompagne ceux qui sont submergés par la 
vie numérique pour les reconnecter avec la réalité et retrouver un sens profond. 
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3. Catégorie : Humanité et Solitude Sociale 

• Créateur de Lieux d'Interaction Humaine : Conçoit des espaces publics ou privés 
où les interactions humaines authentiques sont favorisées, permettant la 
connexion sincère dans un monde de plus en plus individualiste. 

• Guide en Quête de Sens : Accompagne ceux qui se sentent perdus dans un monde 
absurde pour leur permettre de trouver un sens personnel en dehors des normes 
imposées. 

• Éveilleur de Cœur : Aide les individus à développer l'empathie et à démanteler 
les barrières intérieures qui freinent l'ouverture du cœur aux autres. 

4. Catégorie : Technologie et Illusion 

• Spécialiste en Reconnexion Humaine : Aide les entreprises et les particuliers à 
utiliser la technologie sans perdre de vue la connexion humaine, intégrant des 
pratiques qui renforcent les liens et le respect mutuel. 

• Designer de Vie Authentique : Encourage des modes de vie authentiques et 
ancrés dans la réalité en aidant les personnes à réduire la consommation 
numérique et à réinvestir leur attention dans le présent. 

• Conseiller en Hygiène Numérique : Éduque les utilisateurs sur les meilleures 
pratiques pour réduire l'impact négatif de la consommation numérique sur la 
santé mentale et spirituelle. 

• Expert en Alignement Technologique et Valeurs : Aide les entreprises et les 
individus à aligner leur utilisation de la technologie avec des valeurs humaines 
et environnementales. 

5. Catégorie : Aliénation et Existentialisme 

• Facilitateur de Connexion Intérieure : Guide les individus à retrouver une 
connexion avec leur essence profonde en passant par des pratiques 
introspectives et une reconnexion au corps et à l'esprit. 

• Consultant en Éveil du Sens Personnel : Accompagne ceux qui se sentent aliénés 
dans des structures sociales rigides, les aidant à créer une vie plus proche de 
leurs valeurs et de leur essence. 

• Écrivain de Sens et Résilience : Utilise l’écriture thérapeutique pour permettre 
aux individus de redécouvrir leur propre voix et de faire face à l’absurdité par 
des récits de résilience. 

6. Catégorie : Productivité et Épuisement 

• Spécialiste en Productivité Consciente : Redéfinit la productivité en mettant 
l'accent sur le bien-être et l'équilibre, plutôt que sur la surproduction et 
l’épuisement, et enseigne des méthodes de travail durables. 

• Conseiller en Rhythme de Vie et Repos : Guide les individus et les entreprises 
dans la valorisation de périodes de repos pour contrer la surcharge de travail et 
préserver la santé physique et mentale. 
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7. Catégorie : Altruisme et Sacrifice de Soi 

• Éducateur en Altruisme Équilibré : Forme les personnes aux limites saines dans 
leur désir d'aider les autres, enseignant comment contribuer sans s’oublier. 

• Coach en Sacrifice de Soi et Soin de Soi : Accompagne les aidants pour les aider à 
équilibrer leur besoin d'aider autrui et leur propre bien-être, évitant ainsi 
l’épuisement. 

• Facilitateur en Dévotion Authentique : Aide ceux qui cherchent à donner un 
sens à leur aide aux autres sans perdre leur identité propre. 

8. Catégorie : Pouvoir et Ego 

• Coach en Humilité Consciente : Intervient auprès de leaders pour les aider à 
cultiver l'humilité, déconstruisant les illusions de grandeur et encourageant une 
vision de leadership serviteur. 

• Consultant en Déconstruction de l’Ego : Aide les personnes à identifier et 
déconstruire les aspects de l’ego qui entravent la connexion authentique et la 
sagesse intérieure. 

• Éducateur en Partage du Pouvoir : Guide les organisations pour favoriser une 
distribution du pouvoir équitable et réduire la centralisation de l’ego. 

9. Catégorie : Confort et Indifférence 

• Éveilleur de Privilèges et Empathie : Propose des parcours de sensibilisation 
pour que les individus prennent conscience de leurs privilèges et passent à 
l'action en faveur de l'équité. 

• Consultant en Réflexion Active : Accompagne les entreprises et les institutions à 
intégrer des processus de réflexions pour éviter la complaisance dans des 
privilèges invisibles. 

10. Catégorie : Normes Sociales et Conformisme 

• Facilitateur de Déconstruction des Normes Sociales : Guide les individus à 
identifier et remettre en question les normes sociales qui freinent leur expression 
authentique. 

• Éducateur en Expression Non-Conformiste : Accompagne ceux qui cherchent à 
sortir des normes établies en leur apprenant comment exprimer leurs vérités 
sans crainte du rejet. 

11. Catégorie : Pression Sociale et Identité 

• Conseiller en Réduction de la Pression Sociale : Aide les individus à résister aux 
influences sociales et à retrouver leur véritable identité en dehors des pressions 
de l'opinion publique. 

• Coach en Authenticité Publique : Encourage les gens à se présenter au monde 
sans masque, en mettant en avant l'authenticité et la vérité. 
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12. Catégorie : Amour et Validation Extérieure 

• Spécialiste en Amour Désintéressé : Guide les individus à cultiver l’amour basé 
sur l’acceptation plutôt que sur la validation extérieure, favorisant ainsi des 
relations plus profondes. 

• Coach en Désillusion Amoureuse : Aide les personnes à distinguer entre l’amour 
authentique et la recherche de validation, favorisant l’épanouissement 
personnel. 

13. Catégorie : Incommunicabilité et Isolement Verbal 

• Facilitateur de Dialogue Vrai : Conduit des sessions pour améliorer la 
communication sincère entre les personnes, dépassant les obstacles 
d'incompréhension. 

• Médiateur en Écoute Active : Forme les individus à l'écoute véritable et à la 
réduction de l’ego dans les échanges pour favoriser des dialogues fructueux. 

14. Catégorie : Valeur et Savoir Intérieur 

• Éducateur en Valeur Personnelle Autonome : Aide les gens à reconnaître leur 
valeur intrinsèque, indépendamment des normes extérieures. 

• Conseiller en Reconnaissance de Compétences Intérieures : Accompagne les 
individus dans la redécouverte de leurs propres capacités et de leur valeur au-
delà des critères sociaux traditionnels. 
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Message de fin  

Chers lecteurs, 

Après plusieurs années d’introspection profonde, d’isolement intense et de 
recherche de sens, ce projet a vu le jour. Ce qui devait être une aventure 

collective s’est transformé en un parcours solitaire, un défi que je n’imaginais 
pas réaliser seul, et pourtant, page après page, il a pris forme. 

Cette pentalogie est le reflet d’une période de vie marquée par une quête de 
compréhension, une exploration de mes émotions les plus intenses, et une 

confrontation avec les obstacles qui jalonnent le chemin de l’existence. Réalisée 
à des heures tardives, dans le calme de la nuit ou après des journées de travail, 

elle porte les traces de ces moments où la fatigue côtoie l’inspiration. 

L’objectif de ces livres n’est pas de vous offrir des vérités absolues, mais plutôt 
des réflexions, des interrogations et des fragments de philosophie. À travers 

cette œuvre, je partage des pensées et des ressentis nourris par mes expériences 
personnelles et d’autrui. Ce sont des invitations à réfléchir, à voir les choses sous 
un autre angle, ou simplement à se laisser toucher par ce qui résonne en vous. 

Je remercie chacun d’entre vous, lecteurs, d’avoir ouvert cet ouvrage avec un 
esprit curieux et une âme prête à explorer. J’espère que ce livre, et plus 

largement cette pentalogie, saura éveiller en vous des réflexions, peut-être des 
résonances, et pourquoi pas, un début de quête personnelle. 

Merci de votre confiance et de votre temps. Que ces pages puissent, à leur 
manière, contribuer à enrichir votre chemin. 

Cordialement 

Cedric Balon – Hellébore 
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Message personnel de fin 

Dans ce deuxième fragment, j’ai voulu explorer la tension constante entre ce 
que nous sommes profondément en tant qu’individus et ce que la société attend 
de nous. À travers ces poèmes, je questionne les masques que nous portons, les 
rôles que nous jouons, et les illusions que nous créons pour nous conformer aux 

normes sociales. 

Ce fragment est une invitation à réfléchir à notre place dans le collectif : 
comment trouver un équilibre entre nos aspirations personnelles et les pressions 

sociétales ? J’espère qu’il vous touchera autant qu’il a nourri mes propres 
interrogations lors de son écriture. 

Cordialement 

Cédric Balon ( Hellébore)  
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Au commencement 
 

À votre commencement 
 

À notre commencement 

 

Signé : 
 

À l’ère du Verseau 
Hellébore du futur 

À la gloire d’Uranus 


